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La crise écologique remet en cause les soubassements de nos sociétés, leurs valeurs et leurs
institutions,  en  bouleversant  la  façon  dont  elles  ont  conçu  et  organisé  leur  rapport  à
l’environnement  naturel  [Bruno,  Cary  2022 ;  2023].  Ces  bouleversements  s’imposent  aux
différentes  sociétés,  quand  bien  même  leurs  responsabilités  dans  ces  dynamiques  sont
particulièrement  distinctes.  L’expansion sans  limite  du projet  de maîtrise  anthropique sur  la
nature, appuyée par le naturalisme occidental (Descola 2005), se manifeste notamment dans les
formes d’appropriation des terres et du vivant qui les réduisent à des ressources exploitables, à
tel point que la disparition de la nature sauvage semble inéluctable tant empiriquement [Bar-on
et al. 2018] que théoriquement [Merchant 2021 (1980)]. 

Or, la conception libérale de la propriété souveraine exclusive est aujourd’hui remise en cause
de toute part, ouvrant la voie à d’autres conceptualisations des rapports d’appartenance et de
possession [Vanuxem 2018], comme l’illustre la montée des réflexions autour des communs,
passés de « tragédie » à potentielle solution à la crise. Le rôle joué par les juristes italiens des
beni comuni, à la confluence des mouvements sociaux et de l’institutionnalisation de nouvelles
formes de propriété, en est un bon exemple. Plus largement, on constate de par le monde de
nombreuses  expériences  et  expérimentations  visant  à  contester  l’exclusivité  de  la  propriété
privée  ou  à  redécouvrir  les  vertus  des  propriétés  communes  ou  collectives  pour  freiner  la
dégradation des milieux [Morizot 2020].

Cette contestation à la fois théorique et empirique n’empêche certes pas l’accroissement des
pratiques  d’appropriation  capitaliste  et  de  dégradation  des  milieux  naturels.  Ces  pratiques
comme  les  résistances  qu’elles  rencontrent  se  manifestent  concrètement  à  travers  des
agencements matériels, des activités, des usages, des techniques, des conflits, des rapports de
pouvoir,  des  registres  de  lutte  et  des  «  économies  morales  »  qui  composent  des  régimes
d’appropriation  hybrides,  que  cette  session  cherchera  à  caractériser.  À titre  d’exemples,  les
travaux sur les ZAD comme celle de NDDL [Verdier 2020, Bulle 2021] ou sur les espaces de
conservation [Mathevet,  Béchet 2020] nous semblent révélateurs des évolutions politiques et
conceptuelles rapides sur ces thématiques. Nous souhaitons ainsi analyser dans quelle mesure
les  milieux  vivants  échappent  à  la  volonté  de  maîtrise  des  êtres  humains  et  rendent  ainsi
pensable une possible déprise, autorisant d’autres façons d’habiter le monde. Des contributions
interrogeant les rapports mouvants entre nature et propriété, venues de toutes disciplines, d’aires
géographiques  variées  et  pouvant  s’appuyer  sur des exemples  contemporains  et  passés,  sont
attendues. 
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